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NA AÆEssrevers,. ts 
VA l'ay ouy, dire qu'entre 
tous ceux qui ont efcripc fur le 
fubiet de ces mouuemens der-. 
niers:ily en auoit qui fonnoiét 
aflez bien la corde d'vn tel in- 
 ftrument, fors qu'ils fe fontou- 
bliez d'y mettre leur nom, mef- 
prifantla gloire qui leur en eft 
deué. Her FRE 
© L'affection que j'aya la natio 
Françoife, ma porté a luy faire 
fçauoir par cetefcript:ce que ie 
croy neltre à propos de dire 
publiquemét en cefte affemblee 
de laquelle ay eu aduis pour 
peut-eftre eftant eftranger ne 
pouuoir cftre entendu ny ayat. 
pour la plus part que desveaux, 
difie quedes venaux, qui n'en- 
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ra 
tendent pas toutes fortes de lan= 
gues,& aufh.que commeles cho- 
_ Les fi pañlent:ie perdroismes pei- 
ses d'y aller en persone, venque 
 quantDieu mefme y enuoyeroit 
{es Anges pour y éuertuer lesef 
prits:leur cloquéce {eroiteftouf.- 
fee par le doux fon inftrumental 
de lupiter, Catholique qui rauift 
par de là Paradis (fentens ) de ce 
monde. a ‘ | 
7" Età fin den ‘encourirleblafme 
de plufieurs parle filence deleur 
nom:confiderant que ceft chofe 
quiayde forta l'intelli géce d'vn 
difcours lors qu'on s'entreco- 
gnoîïft, j'ay bien voulu faire fça- 
uoir quiie fuis : eftät fortafleuré 
de ma part à quiie parle. Vous 
{çaurez donc queie fuis eftrager 
 denation, natif Difisle Catholi- 
_ que,;mais François de cœur,chre: 
flié pour l'ame, Romain pourla 


\ 


Eee: &c ar litique pourla 
FAP fuisienommeFran- 
çois Chreltien, lequel ces 1ours 
pailez furle un qui couruft en 
noftre pays ,qu'en France ony 
voit allerlesaines en houfle, & 
lesveaux en carrofle c,& que la he 
grande partie font à Paris, qui 
_contrefont les reformateurs, ie 
m'eftois mis en chemin pour 
voir . merueilles : en fin jarri- 
_ uayfurles frontieresau Marqui- 
_ fat deMalordre,en vne petite vil- 
le anciennement appellee Ville 
Cure pour le gradtraffic demat- 
chandife qui f faifoit:mais à pre- 
fenteftnommec ville Curce,; par 
ce que les inonafentibus ÿ'ayans efté 
eftablis , elle n'a rien vallu par la la 
perte re commerce ; d'autat que 
-cous les enfans de laboureurs & 
marchadsfe font. pe difciples 


des. Yus;en fin plus delabours, 
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plus demarchäds, plusdetrafia. 
plus d’eftar, & partant plus qué à 
faire de Roy (excellence Iefui- 
ftique). | be qe 
Enlaquellevillefe void lerefte 
d'vne affez belle Eglile dediee à 
Sain@ Pietre, fous le portail de 
laquelleieme misai couuert, en 
attendat que la pluyefuft pañlee, 
où eftant: l'apperceus Fabrice le 
Piteuxmonancien cogneu,,le- 
quelme preuenant de {emblable 
curiofitéreuenoit de Paris,ie luy 
dis mon deffein : lors ilme pria 
dene paffer outre , que celane 
meritoit rant de peine que ceux 
qui s'eftoient noyez & rompus 
le col pour fi trouuer eftoiét bié 
fots:n'ayans pasiugé quele tout 
n'eftoitque pouramufer le peu 
ple,que l'on fçauoit tant parex- 
perience queles grands faifoientt 
des petits comme Le chat de la 


plotte,que ceux qui demandoiét 
la reformefaifoient leur fortune 
dans la confufion,bien contens 
d'auoir fubiet de broüiller , tef- 
moing l'enfant d'onzelunes qui 
_nequitteroit pas fa fortune pour 
. vnefemblablé à celle du viuant 
_de fon plus proche. 

Je le priay de me dite ce qu'il 
aüoit veua Paris, time comença 
par vne procefhion gencralle où 
_1ln'auoitrien remarqué dereue- 
rentiéux,qu' vnicuneEucfque de 
poil & couleur brunette affez 

pottelé & cfueillé comme van 
. chardonneret:tenanten {a main 
va cierge duquel il fe referuoit | 
commé d'vneflutte,&fe fouuint 
alors du Aufteur rubicom , pris 
par .Cefar pour bonne augure, 
qui luy ftlors preiuger quetel. 
les deuotions attireroient toutes 
les graces du Ciel Empire, & de 


fai à l'ouuerturede cefteaffene | 
blec:ilcomméçaä voir quelques 
effects aux haranguesquifurene 
faites auec toutes fortes de flat: 
Lei ar ae Av Pi 
Toutefois il apperceuft quel- 
ques mouuemens en certains ef- 
prits , fur la harangue de celuy 
Qui pouuoit mieux faire s'ileuft 
continué fon tour, fans faire le 
demy tond:mais quoy icles cufé 
difoit-il :careftant de la race de : 
Ciceron,&r ayant pris vne dramé 
 deCatholicumiil fuftatraintdes 
orillons,& puis qu’eufft-il faiétfi 
de plus gens de bien queluy;ont 
‘forcà faire a fe maintenirencefte 
race quine veulent fçauoir lave= 
rite cefmoing fon dernier prede: 
ceffeur, pour auoir'efté contraire 
à l'aduis de fes sardeurs de fepul- 
chre,n'eft plus ce qu'il deuroït 
éhcores {Hé 14 Fe ENS 
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. | Ilefperoiten fuite detant dé 
beaux difcours, de boseffects, 8x 
_ pouren voir l’ordre s’ycräiporta 
plulieurs fois aux lieux deltinez: 
pour traiétér detelles affaires,ou 
ilentendift qu'au lieu de {1 em- 
_ ployerhdellement,ils entrenten 
cefte belle propolition d’eftablir 
vn vatican fur le donjon delho- 
ftel de l’efcu : & deces deux n'en 
faire qu’vn, propoñtion qui ne 
contéte guerre moncompcre de 
la montaigne,quia tant de peine 
à conferuer fa portraictüre en ce 
pays, quin'eft à prefent que fur 
thoille bieri mince,& encotesau 
hazard d'eftrerongee par lés rats 
jui ne font quetrop en paille, & 
Éaifoiée ainfi des comptes de ma 
mere Loÿé, & peu deiours apres 
vn bruit court que letout eltoit 
remis hors, il fe refoultà fon re- 
tour cflant fort affigé : difané 
MOT SR . 
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que En grand 4 bu auoit t bié | 
dit que cen eltoir que toutes 


‘piperles, & qu il APPer ces bié. | 
ledire d'vn fage Î homme fon co - 
pere autrefois colletteur de {on 


village, qui difoit fouuent en 
cu ai taille , quetat que Îles 
gros Monfleurs regarderojent 
a. Jeut particulier : le moindre 
peuple ne feroit iamais foulagé, 
uéou l'or efclatte,la vertu ne 


peucluire,ainfi que dis vnPoëte, 


Le premier coing duquel l'or fut battu, 


En battant l'or, abbarir la Vertu. 
… Mais que c’eftoit trop enduré, 
que {re peuple Frâçois auoit efte 
atient du viuat du feu Roy,que 


_Ceftoit par force et en dou- 


tant, êc pouren par! er franche- 
ment, lors de {a mortles plus po- 
' AU de fon village auoient 


Fe 
\ armes aux yeux, & l'indife- 


ace au cœur, & fur ce que Jean : 
oteau difoit auoir leu v vne Joy 
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das les quatre fils d’Aymon, que 
 l'heritier deuoit venger lamort 
du defunct, fur deffédu au prof- 
_nedefa parroille, d'informer ny. 
s'enquetir, quoy ? ny comment 
de {a mort. ; eee 
rte {1 on fe mocquoit ainfi 
d'eux, l'onauoit à pretent debel- 
les inueñtions pour entirer rai- 
fon : que les mal contens & ‘de 
pirs qu'eux n'eftoiét pas morts, 
ie lereprisa ce propos: maisiln’é 
fift pas orand conte , difant que 
c'eftoit pour defefperer yn mala- 
de de preparer vne medecine 
-pourfa guerilon, & la voir ren- 
uerler paï terre. 

Entendant ces bellesnouuel- 
les ie ne daignay prédre la peine 
‘de m'aduancer d'auantage ; & 
néantmoins touché d'afe@ti6, ie 

_creu Mefficurs,deuoir vous faire 
… fauoir par Le difcours de ce Fa- 
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‘brice,en quel predicämentvous . 
eftes parmy le peuple, & 1 efper& - 
ce qu'ils ont de voir lefruiét de 
voslabours. ns 

Je vous diray Meflieurs, quece 
Fabricele Piteux feroit grande- 
ment offenfe, fi vouseftiez meta- 
ramorphofez en fumee , qui 
chercheroit pluftoft les entre- 
pluthoniques queles elemens de 
lupiter, chofe qui vous tourne- 
roira vn eternelblafme,& digne 
à jamais d'vne maledi“ion pa- 
pulaire, ceque iem'afleureque 
: nepermettreziamais pour euiter 
: de plus piteux fpectacles que 
ceux que vous auez veuz par la 
luitteinfaillible d'yne miferable 
guerre qui s’en enfuiuroir, & el- 
puiferoitdevos boëttesce doux : 
catholicon que prenez pour la 
vente devoftre partie, ayatfage- © 
- mentfaiét de ne vous obligerala 
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liuraifon : chofe à monaduis vn 
peu difficile. Non ienelefpere 
pas; quand vous entrerez en la 
confideration du rcgne du feu 
Roy, comment par qui ilaefté 
tué, & leiufte fubiect des gemif- 
femens du peuple ! François. 

Mais come vrais François vOus 
propoferez: vosinterelts particu- 
 liers, & nelaifferez efclauer vos 
efprits à ce miferable meftail,pe- 
{te de la vertu,& procurez le bien 
de vofre patrie $ bar vne faincte 
reformation qui ouurira le tem 
ple dela vertu, languiffante fous 
ce m0 ftre venal, barre par les 
plus fainêtes aimes &. fini des 
Eftar,s & repuliques les mieux 
_gouucrnees, ce faisat acquererez 
à voitre Roy l'affection de fon 
peuple,en laquelle feule eff la co- 
feruation HA ea desa 


eftar finoil fur que routperife, 
À }j 


Tant de . “britévé vous ont 
difcouru particulierement {ur ce 
fubict , que ce {croit temerité à. 
moy dy penfer trouuer à dire 
, apres eux:aufli cen’ a. pas efté mo 
deffeing, finon que de vous ad- 
uettir “ie difpelition d'aucuns 
cfprits: vous priant Mefhieurs, de 
ne point mefprifer ce petit dif- 
cours pour n'eftre felô les reigles 
de rethorique, ayant Creu quecs 
{croit faire tort àla naïfueté dy 
apporter del'artifice,& pinseltat 
eftranger, c'eft affez deme faire 
entendre. | 
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Dieu Vous beni [fe Me eRieurs fi Vous rom- 
pex l'annuel, ; 

Autrement toutes Vos. jemmes firone 
mences au bordel 

Pour y paÎler nofbre Éerps # ‘ayans poinét 
d'autre exercice, 

Puis que Vous autres Yeaux d'or poètes 
tous les offices, | 
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Helas François denon , bannis de “oftre 
. France, | 
N ‘efpere lesE. frats Vous remettre 4 bo ports 
Car le Vent d Italie 7 race de Florence, 
Rüwerfe Vo ftre nef parVn malheureux fort. 


Et puis que Vos efprits fe laiffent efclauer, 
Sons Vn 1009 eftranger traifire a voftre 
31419 | 
Peur on direfinon qu'il faut abandonner, 
Au Sorcier Florëtin ol honeur € la Vie 


Nonnonie Veux moy feul brauer ce franc 
coy0n, mi | 
Et comme Yn fage Ville enrager fa circee 
En fai[ant rebafhir pour luy le montfancon 
Et la faire feruir aux corbeaux de Curee, 


AN 


> 


F3 


Te), DURE 


. 
7 


